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C£C/ZA/

LA BIBLIOTHÈQUE DES PASTEURS DE NEUCHÂTEL
Bilan des recherches et pistes pour l'avenir

Dans une cour située derrière la faculté
de théologie de l'université de Neuchâtel,
une simple plaque de laiton signale l'entrée
de la Bibliothèque des Pasteurs. Nulle
pierre de fondation - la bibliothèque a

changé de site dans la ville - aucun tableau
rappelant les dates marquantes de l'his-
toire de la bibliothèque. Pourtant, cette his-
toire n'est pas entièrement perdue dans la

poussière du passé. Quelques rares faits
émergent des époques les plus anciennes,
qui nous permettent d'extrapoler la date de
fondation, sans doute située entre 1530 et

1550. Le temznttr an/e lyucm est fourni par le

passage de Neuchâtel à la Réforme ; les pre-
miers prêts de livres documentés marquent
le terni««

Un certain nombre de documents existe,
soit à la Bibliothèque des Pasteurs, soit aux
Archives de l'Etat de Neuchâtel (AEN) ; ces

témoignages ont nourri les travaux d'histo-
riens depuis le siècle dernier. La première
histoire de la bibliothèque est publiée dans
la préface au catalogue impressionnant de
la collection, composé par Louis Aubert
(1856-1936), un pasteur, professeur et bi-
bliothécaire de la Bibliothèque des Pas-

teurs." Aubert avait examiné les dix-sept vo-
lûmes des Actes de la Classe des Pasteurs,
en notant chaque mention de la biblio-
thèque, de ses collections comme de ses ac-
tivités.3 Presque soixante-dix ans plus tard,
Gabrielle Berthoud (1907-1987) consacrait

un article aux premières années d'acti-
vité de la bibliothèque/' Récemment, René

Péter-Contesse, Jean-Luc Rouiller, Pierre-
Olivier Léchot et l'auteur de cet article ont
étudié plusieurs aspects liés à l'histoire de

cette bibliothèque. Péter-Contesse, biblio-
thécaire de l'institution pendant vingt ans, a

proposé une étude dans les pages de ce

même journal il y a trente ans."' Léchot a
livré une riche étude surJean-Louis Choup-
pard, pasteur et premier bibliothécaire de la
Bibliothèque des Pasteurs.® Au tournant du
vingt-et-unième siècle, une vaste entreprise
éditoriale a été vouée à l'histoire des collec-
tions historiques de livres en Suisse. Dans
ces volumes figure un élégant et détaillé
essai consacré à la Bibliothèque des Pas-

teurs, accompagné de la liste de toutes les

sources disponibles ; le texte est signéJean-
Luc Rouiller.' Le même auteur se penche sur
un moment très important dans l'histoire
de la bibliothèque, son accroissement pen-
dant la première moitié du XVIII" siècle.®*

L'historien neuchâteloisJean-PierreJelmini
a inséré un article sur la Bibliothèque dans

son opus célébrant les mille ans de la ville de
Neuchâtel.'' Plus récemment, le catalogue
d'une exposition consacrée à la vie neuchâ-
teloise au XVIII" siècle, a offert à l'auteur
de cet article l'occasion de présenter deux
textes sur la Bibliothèque et sur sa contri-
bution à la vie intellectuelle dans la région."

Que sait-on de la bibliothèque et de son
histoire Quant à la date de fondation, elle
n'est pas certaine. Certains historiens la
fixent en 1538 ou peu après ; mais il s'agit
sans doute d'une erreur, due à la confusion
entre l'histoire de la bibliothèque, et celle de
la vie de Guillaume Farel. Nous savons que
ce dernier retourna à Neuchâtel en 1538
après une absence de plusieurs années."
Quinze ans plus tard, quand il rédige son
testament, il promet le quart («la quas-
trieme partie») de ses livres à la Biblio-
thèque de la Classe." Des livres ayant ap-
partenu à Farel n'ont jamais pu être identi-
fiés dans les collections de la Bibliothèque
des Pasteurs ; cette mention nous prouve
par contre que l'institution est reconnue dès
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1553- Un autre legs peut, par contre, être
admis : les collections de la Bibliothèque
abritent au moins trente-trois livres possé-
dés par Jean Chaponneau, ancien moine
augustin, pasteur à Neuchâtel - un homme
au caractère irascible, impliqué dans de vifs
débats avec Farel et Calvin."' Chaponneau
meurt en 1545. Ses livres ont dû rejoindre la
collection des pasteurs au début des années

1550, puisqu'ils figurent parmi les premiers
ouvrages prêtés à des lecteurs. Les premiers
prêts documentés s'échelonnent entre 1551
et 1570:34 emprunteurs sollicitèrent l'usage
de 70 volumes. Louis Aubert a donné un ré-
sumé de ces activités ; Gabrielle Berthoud
en a proposé une analyse très précise,
qu'elle a publiée in extenso. Peu de détails

accompagnent ces premières données. Le
tout se résume aux éléments dénichés dans
les Actes, dont on peut tirer une synthèse af-
finée par Aubert, Berthoud, Péter-Contesse
et Rouiller.*''

De même, peu d'éléments sont connus
sur la première localisation de la biblio-
thèque, jusqu'au siècle suivant. Pendant les

premières décennies de son existence, elle
était probablement située dans le Conclave,
un bâtiment jouxtant la Collégiale. Au dé-
but du XVIIL siècle, en 1705 exactement,
décision est prise de construire un bâtiment
contenant trois appartements, dont un des-

tiné à la bibliothèque : « La compagnie des

pasteurs, [...], pria la seigneurie et le conseil
de ville de lui accorder une partie des allées
du cloitre pour bâtir un conclave; ce qui lui
fut accordé par la princesse et par la ville
[...], tellement que la dite compagnie y fit
construire trois appartements, la biblio-
thèque, le lieu où elle s'assemble et une and-
chambre. L'ancien conclave fut remis au

gouverneur. »*5

De cette période datent plusieurs événe-

ments importants pour l'histoire de la biblio-
thèque. En 1703, le premier bibliothécaire
est nommé.*® Cette nomination atteste, avec
d'autres innovations, un réel intérêt pour
le développement de l'institution, ce qu'un
auteur récent a appelé « l'arrivée d'une nou-

velle génération entreprenante, annoncia-
trice du futur développement du fonds »V

Une nouvelle infrastructure est mise en
place, et la bibliothèque se dote de quelques
outils de gestion - un registre de dons, le
début des rapports annuels. Elle développe
une politique d'acquisition orientée vers
la littérature savante contemporaine.*® Au
cours des siècles suivants, le fonds s'accroît
régulièrement. Le catalogue de 1780 com-
porte 2033 titres en 3962 volumes.*9 En 1844

on recense 3241 titres pour 7096 volumes.""
Un catalogue publié en 1863 dénombre

3331 titres en 7349 volumes.** Cinquante
ans plus tard, en 1916, la bibliothèque
comporte un peu plus que 30000 volumes ;

vers la fin du XX* siècle le chiffre avoisine
85 000 volumes.** Durant la plus grande par-
de de son histoire, elle demeure sur la col-
line, près de la Collégiale, dans le bâtiment
du Conclave. Obligée de quitter ces lieux à

la demande du Conseil d'Etat en septembre
1856 après la prise du château par les

royalistes, la Bibliothèque descend au bord
du lac, occupant des locaux dans le Collège
latin.*-' Ce n'est qu'en 1872 qu'elle remon-
tera la colline de nouveau, pour s'établir
dans l'immeuble Sandoz-Travers, qu'elle
quitte définitivement en 1986, date de son
déménagement dans les locaux actuels.

On peut souhaiter, mais sans grand
espoir, que de nouveaux documents voient
le jour, qui éclairent l'histoire de la biblio-
thèque. Le premier volume des Actes de la
Classe (1560-1613) déposés aux Archives
de l'Etat de Neuchâtel est la source d'inter-
rogations pleines de mystère. Louis Aubert
pensait qu'il s'agissait du premier volume,
mais Gabrielle Berthoud put argumenter
avec succès qu'il s'agissait du second vo-
lume ; elle réfère à une note tirée des ar-
chives de Merveilleux, qui rappelle que le

premier volume avait été emprunté par un
certain professeur Mestrezat de Genève,
qui travaillait sur la Réforme. Ce profes-
seur, «auquel on avoit envoyé le premier
Registre de la Classe ne l'a jamais rendu ».*1

Le volume conservé aux AEN comporte
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un rappel des prêts intervenus avant 1560 ;

c'est la seule occurrence d'un tel rappel, qui
ne sera plus jamais répété. Pourquoi cette
partie du premier volume fut-elle recopiée,
à l'exclusion des autres décisions de la classe
des pasteurs?^ Un premier volume a-t-il
réellement existé, et est-il encore conservé
en quelque lieu? Il est plus probable que
nous possédions la plus grande partie des
documents relatifs à la bibliothèque. L'his-
toire de la bibliothèque, elle, mériterait en-
core de nouvelles études, propres à éclairer
de nouveaux aspects liés à son histoire.

Une étude pourrait se pencher sur les poli-
tiques d'acquisitions mises en oeuvre, même
si la documentation n'est pas complète à cet
égard. Jusqu'en 1703, il n'existe presque
aucun document d'appui. Des livres identi-
fiés grâce aux listes de prêts pendant la pé-
riode 1550-1570, nous ne savons pas com-
bien demeurent encore à la BP à la fin du
XVII" siècle. Quelques mentions éparses
d'acquisitions ont été repérées dans le vo-
lume des Actes pour les dernières décennies
du XVII". Aubert évoque, par exemple, en
1684 l'achat des < Cea/anes Te MogTeAoarç >

(?7/ù/orw ecc/erwj/zea, m/egram rai«we cAm/w-
«oe eonTi/zonew, mefe à CArù/o ex t/zVgwze n«/o,
fzzx/a rraz/onzm renra, exponent),*® ou en 1694,
entre autres achats, celui des Epistres de

GrotiusV Au cours du XVIII" siècle cette
politique d'acquisitions, étudiée récemment,
témoigne d'une volonté plus forte de doter
la bibliothèque de tous les instruments
scientifiques et intellectuels nécessaires à des

pasteurs instruits?® Quand le catalogue est

imprimé et proposé au public pour la pre-
mière fois en 1780, les deux mille titres com-
portent encore beaucoup de livres ressords-
sant à la littérature théologique. Mais s'y
ajoutent également plusieurs périodiques
scientifiques, ouvrages de référence, textes
concernant la philosophie, l'histoire, l'éru-
dition et bien sûr les auteurs classiques.

Le registre d'acquisitions commence en
1703, avec quelques lacunes. Pour acqué-
rir une idée plus précise des acquisitions, il
faudrait poursuivre le travail déjà effec-

tué par Rouiller sur la première moitié du
XVIII" siècle pour les décennies suivantes.^
Une lecture croisée du grand registre ouvert
en 1703 - qui ne comporte que les dons de

livres - avec les livres de comptes et les rap-
ports annuels, et les Actes de la Vénérable
Classe, devrait fournir une idée plus exacte
de l'état de la bibliothèque pendant cette
période?" Cette étude permettra également
de mieux comprendre la politique d'acqui-
sition active (les achats essentiellement) et

son articulation à la liste des acquisitions
dites passives (essentiellement les dons et
les legs). Ce travail pourrait également
être effectué pour les siècles plus récents,
se basant sur les catalogues imprimés, les

rapports annuels et les listes de nouvelles
acquisitions.

L'histoire de la Bibliothèque des Pasteurs
ne se résume pas seulement à la constitu-
don de ses collections de livres. Jusqu'au
XIX" siècle, les objets autres que des livres

y occupent une place importante. On peut
imaginer cette collection, comme un musée
avec ses collections de médailles, antiquités

LÉGENDES
DES QUATRE PAGES SUIVANTES

r « Opera 5epZimiï P/orenZù 7erZa//zani... per Pea-
/wm z- zrzz/a a/^wz- a jz'/m £ro t/irzYz

i/zwzYzYaYa, az^i?c/w Jtngi/Yon/m YzY>rorz/m argw/HZ7z/w
a/zczzY>z cozyVc/ttrw... # a/zzzzY jfo. irofomam,
menteJn/io, an. AID.X¥7) - P 705.7.4, page Te ziZre

^?or/a7z/ / z*x-/zY>rzj 77za7zzzjzrz/ zY/ 7<?ßzz CAa/?07z«^azz.

2 «/fagonù GroZii,... PpùZo/oe ^noZ^noZ rzperiripo-
ZnernnZ...» (TmjZe/oTami : ex ZypograpAia P eZ J fi/oea,
j6#7,) - ^49.7.7, /z/rz".

«PAysiea jaera jfoAannisJaeo/T PcAeneAzeri,... ieoni-
mj aeneù T/arZraZa... rampZat tappeTiZanZeJoAanne Tn-

TreaPtëpê/,...» (".TagajZaeFinTe/ieorameZ O/mne, 7791-
*7J5/ " 4.9.7.77, *">' T ^ A 22, «Äomme

Torrn/ zYz- /a /zozzjjz/rf zYz- /a /zttz-p, Gztz/iz- 7, 26-27,
JoeoA AnTreot PriTrieA /'.Tneien reap.
4 Y?z"gif/rp zY azr^azjz/zorzj, 5zMoYAz^z/z' zY/f Pajtearj,
commence' CT 7704 - p/aZ taperienr.

5 PegùZre 7 acyaisiZiont, PiA/ioZAèyae Tes PotZean,
COOTmCTCe'CT 7704 -premKTe enZree.

8 «CaZa/ogae Te /a AiA/ioZAèçae Te /a Compagnie Tet

patZeart Te Za joaneraine/e' Te ÂéacATZe/ eZ lâ/angin » (i4
JVéacAaZe/.' Te /'imprimerie Te /a Socie'Ze' ZypograpAiyae,
7780,) - P 707.4.5, "A
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et portraits, dont les dons apparaissent sou-
vent dans le grand regis tre.3' Ces collec-
dons ont été cédées au Musée de laVille en
1839 en ce qui touche les médailles, et en
i860 pour les autres objets.3* Une autre
collection importante, qui pourrait aussi
attirer l'attention des chercheurs, est celle
des manuscrits. Les pièces, y compris les
lettres des Réformateurs, les Actes de la
Classe et les archives de la Bibliothèque,
ont souvent été exploitées par les historiens.
Moins connue, par contre, est l'histoire
de cette collection, dont le début est sûre-

ment à trouver dans cette mention dans les

registres : «Payé à Madame de Chouppard
la somme de cent livres foibles pour tous
les Papiers & Documens qu'elle lui a remis
et qui peuvent intéresser notre Compagnie
de même que pour plus de 400 lettres de

nos Reformateurs et Théologiens contem-
porains qu'elle nous a abandonnées. »33

Cette somme extraordinaire assurait la pé-
rennité d'un petit musée de la Réforma-
don, constituée par un collectionneur che-
vronné.34 L'étude des efforts consacrés à

accroître cette collection serait riche en ren-
seignements.

Une autre piste à suivre consisterait à pla-
cer la Bibliothèque dans un contexte plus
large, en s'inspirant des travaux récents
dans le domaine de l'histoire de la lecture.'''
Ces études permettent de placer la biblio-
thèque dans plusieurs contextes.3® On pour-
rait tout d'abord placer la Bibliothèque
dans son contexte local, en essayant de com-
prendre quelle place elle occupait à Neu-
châtel, entre la bibliothèque publique et les

cabinets et sociétés de lectureT Le premier
catalogue imprimé date de 1780 et a été

imprimé par la Société typographique de
Neuchâtel. Cet instrument annonce avec
fierté que la bibliothèque est destinée, non
seulement aux membres de la Vénérable
Classe, mais à toute la population neuchâ-
teloise. Sa préface nous apprend que la

Compagnie des Pasteurs a décidé que sa

bibliothèque, fondée à l'époque de la Ré-
forme, fournira au public neuchâtelois le loi-

sir, non seulement de consulter son fonds,
mais également d'emprunter des livres pour
les lire à domicile:

«La compagnie des Pasteurs de cet état,
désirant de contribuer autant qu'il est en elle

aux progrès des sciences, a jugé convenable
de donner au public le catalogue de sa bi-
bliotheque, & de l'avertir en même tems
qu'elle lui sera ouverte tous les premiers
jeudis de chaque mois depuis onze heures

jusqu'à midi. Ceux qui voudront en profi-
ter, sont invités à s'y rendre au jour & à

l'heure indiqués. Ils y trouveront toujours
une personne autorisée à leur fournir, contre
leur reconnoissance, les livres qui en font
partie, excepté les in-folio que l'on peut y
consulter à loisir, mais que l'on ne peut en
sortir que par la permission de M. le Doyen.

« Cette bibliothèque, quoique peu consi-
dérable, ne laisse pas d'avoir son utilité que
la compagnie se fait un plaisir, & même un
devoir, de partager avec le public. Elle croit
par-là répondre aux vues des personnes gé-
néreuses qui ont contribué à son établisse-
ment & à son augmentation, soit par des

legs en argent, soit par le don de quelques
ouvrages rares 8c précieux. »3®

C'est donc dans le but de faciliter l'accès

au livre que la Société des Pasteurs accom-
plit ce geste capital. Malheureusement, les

registres de prêts s'avèrent lacunaires sur
cette période.39 Une série régulière, de 1810
à 1851, pourrait néanmoins offrir des ren-
seignements contribuant à dresser l'image
de la pratique de la lecture à Neuchâtel pen-
dant cette période.

A maintes reprises au cours de cet article,
je me suis référé aux catalogues de la biblio-
thèque, source très importante de renseigne-
ments pour l'histoire de cette institution, et
de sa politique d'acquisitions. Les catalogues
semblent apparaître dès le XVI" siècle, et
sont mentionnés ; mais nous ne les possé-
dons plus. Puis Jean-Louis Chouppard, le

premier bibliothécaire, entreprit d'en créer

un, mais ne put exécuter ce planT Le pre-
mier catalogue conservé date de 1743V
Dix ans plus tard, on en entreprend un nou-
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P (fx/rate).

veau, plus systématique/" Tous deux se pré-
sentent sous la forme de manuscrits. Enfin,
en 1780, paraît le premier catalogue im-
primé, suivi d'autres au long du XlX' siècle,
le grand catalogue Aubert date de 1919.

Une étude de ces catalogues nous donne-
rait des renseignements précieux sur la pré-
sentation et sur l'organisation des connais-
sances au sein de la Bibliothèque. Prenons
l'exemple du catalogue de 1780, qui se pré-
sente par ordre alphabétique. Au sein de

chaque lettre, les livres sont regroupés selon
leur format : in-folio, in-quarto et in-octavo.
A la fin de la séquence principale, deux
séries supplémentaires : « Livres anglois » et
« Catalogue de la Bibliothèque des Etudians
en théologie de Neuchatel ».'3 Son utilisa-
tion n'est pas très facile : il faut être patient,
ou très bon connaisseur pour trouver le
livre recherché. Autre particularité fami-
hère aux amateurs du XVIII" siècle, mais

qui peut rapidement déconcerter le lecteur
moderne - l'utilisation de titres génériques.

En parallèle, il faut rappeler l'importance
capitale accordée aujourd'hui à l'histoire
des systèmes de classification, tels qu'ils se

déploient sur les rayons même de la biblio-
thèque, et que documentent cotes et signets
sur les livres eux-mêmes.'" Les catalogues
systématiques nous donnent quelques indi-
cations, surtout celui de 1863." L'univers
intellectuel de l'église de Neuchâtel à cette

époque peut apparaître au fil d'une telle
étude. La bibliothèque est le point d'appli-
cation d'un désir: celui de créer une vi-
sion des champs du savoir sur les rayons
mêmes, qui guident le lecteur potentiel,
qu'il soit érudit ou novice, dans les dédales
des rayonnages.

Si l'acquisition de livres documente l'am-
bition d'une communauté de savants, le
retrait d'ouvrages ne saurait manquer d'in-
térêt. L'exclusion d'ouvrages, comme leur
addition, documente la lente métamor-
phose d'une collection qui tente de s'adap-
ter aux nouveaux requis de ses utilisateurs.
En 1872, 240 titres (en 327 volumes) sont
vendus à la Bibliothèque de la Ville pour
400 fr."' La décision est claire : les livres
non-théologiques se révèlent tout à coup
inutiles, dans une collection que n'habite
plus une ambition universaliste. Le registre
d'entrées ouvert par Auguste Perret-Gentil
en 1844 indique la nature des ouvrages
cédés à la Bibliothèque de la Ville. On y
trouve des auteurs classiques, des livres de

médecine, de botanique ou sur les sciences
naturelles, ainsi que quelques livres sur l'art
et sur les collections. Certaines décisions

nous paraissent difficiles à comprendre.
Les précieux 7««aan de Gronovius et de
Graevius furent vendus, mais on garda, de
Bernard de Montfaucon, sa fameuse yfrc/z-

çzzz'/é ex/z/zçzzee.'" Si l's4«/iyatte' ex^/z^zzee est
conservée, la séquelle de l'ouvrage - selon
les propres termes de l'auteur - soit les
Mozzzzmezu de fez AfonarcAzeyfazzfoùe, est élimi-
néeV Certes, le deuxième ouvrage ne fut
jamais aussi populaire que le premier, mais
dans les années i860 et 1870, l'ouvrage
comptait parmi les raretés recherchées."
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La Bibliothèque des Pasteurs a une his-
toire dont la fondation reste couverte dans
l'ombre, mais elle offre aux historiens une
riche mine d'information sur l'histoire des

sciences, sur celle de la lecture, et sur la so-
ciabilité scientifique. Ces éléments, dûment
contextualisés à l'aide d'exemples natio-
naux et internationaux, permettront de
mieux saisir la nature d'un centre important
de connaissance sur la théologie, sur les

autres savoirs, mais aussi, sur une collec-
tion qui s'orienta très tôt sur les besoins
d'une communauté urbaine.

NOTES
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3 Les Actes sont déposés aux AEN : AEN,
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un pasteur des Lumières : Jean-Louis de Choup-
pard, premier historien de l'Eglise en pays neu-
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graphique, 1780). Le chiffre est donné dans le
Czz/zz/ogzzf zA? Az AzA/zo/Aè^z/f z/f /zz «Soaé/f z/fj />zzj-
fears et ministres neucAâfe/ois : dressépar ordre des ma-
/zèrfj (Neuchâtel: H. Wolfrath et Metzner, 1863),

p. 236.
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< Catalogue des livres de la Compagnie des
Pasteurs, No. I Entrée > (conservé à la Bibliothèque
des Pasteurs : PAST 31774-I).

" Le chiffre est donné dans le Czz/zz/ogz/f z/f Az
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H. Wolfrath et Metzner, 1863), p. 236.
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Rouiller, op. cit. (note 8), p. 203.
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Rouiller, op. cit. (note 8) et Hurley, op. cd.
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'9 J'ai entrepris ce travail pour la seconde moi-

tié du XVIII®siècle (Hurley, o/z. a/.(note io>), mais
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3* Aubert, z>/?. a/, (note 2), p. vii.
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Jonas George Galandre, 1731).

33 /Vzz/z^zzfi zA- Az /fc/zzrf, R. Chartier éd. (Paris :

Payot 8c Rivages, 1993); //zj/ozrf z/f /zz /fz/zzrf zAztzj
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3' Michel Schlup, ÄMopAües et mécènes; deux
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4° Rouiller, <p. cit. (note 8), p. 199-200, 203, 204.
4* 7Aid, p. 204.
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versity Press, 2010).
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teurs et ministres neucAâfe/ois ; dressépar ordre des ma-
fières (Neuchâtel : H. Wolfrath et Metzner, 1863).

4'' Aubert, op. cit. (note 2), p.ix.Voir Rouiller,
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47 Jacobus Gronovius, TAfizzzzrzzj Grzzfzrzzrzznz zzzz/z-

i/uifafum..., 13 vols (Lugduni Batavorum, P. Van
der Aa, 1697-1702) (BPUN 74.10.2) ; Johann
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MoZZZZTTZfW/j z/f /zz ÀfoTZZZrcAz'f^"ZZnfZZZJf ^ZZZ Z07?Z^?rZ7Z7ZZ7Z/

/'Azj/ozrf zA? irzznc* ; zzffz: /«yzgzzrfj zA? zAzz^z/f règ7Zf ^zzz-
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